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on connaissait à Rome,- l'incertitude de Charles V, et

Urbain, qui sentait combien il lui serait avantageux de le

ranger sous son obéissance, s'effoiça'y réussir. Or, comme

Frère Raymnid, de l'Ordre de Prcer, confess>eur de

Caterin, avait à ses yeux toute laSgsee, ot adu

ceu néessire pur traiter une affaire aus épneuse, il

sogaàlenvoyer en qualité de N~oice au ro e France.

Le dge religieux n'eut pa ltôt conasnc d~e ce

dessein du Pape, qu'il alla en conférer avec saite Caeine,
pou pended'elle leconseil et la force dont il avait besoin

dans cete déliae cicnstance. Sa vénération pour elle-

éti xrýine. Appl à diriger sa conscience quand elle

avait envion vingtqatre ans, il s'était mopins occupi de

cultiver ctte ravisate flur esitt u ecnepe

conriton t dhumlié, u'elem acrossaient dea jou Of

jour l'estime de sont directeur. Il la suivait dans toutes ses

actions avec un infatigable empressement, et, lorsqu'il ne

la voyait pas dans8 une extase béatifique on dans une saitite

contemplation, il l'admirait dans des prodigeg deé courage

et de charité.ý Il sufft de jeter un coup d'oeil sur une page

quelconque de la Légende du Frère pour comprendre qu'il

raconte sous l'empire d'un transport incessant d'admiration

les merveilles de cette vie si humble et si sainte ; il n'est

donc pas étonnant qui'il crfîl devoir s'en rapporter entière-.

metà son avis.
1,t~ Bien qu'il lui en coûtâtt, raconte le bienheureux

Rayrnond, de se priver de mna présence, elle n'hésita pas à

ne conseiller d'obéir aux ordres et aux désirs dlu Pape, et


